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Le Pays des Sorgues Monts de Vaucluse lance
sa station d’épuration avec une réutilisation
durable de l’énergie

La communauté de Communes Pays des Sorgues Monts de Vaucluse (CCPSMV) et Véolia ont
annoncé conjointement le lancement du projet ECOLO-STEP qui a pour objectif la mise en
place d’un nouveau modèle de station d’épuration plus durable et écologique. Un projet mis sur
pied grâce notamment à l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse qui a financé à hauteur
de 70% au titre de l’Appel à Manifestation d’Intérêt « Eau et Climat ». 

Le lancement du projet ECOLO-STEP, qui consiste à l’installation d’une nouvelle station d’épuration, plus
écologique et vertueuse sur la Communauté de Communes Pays des Sorgues Monts de Vaucluse, a été
rendue officielle. Le démarrage des opérations est prévu fin 2024 et la mise en place de ce projet a un
cout  total  de  1,8  million  d’euros  dont  70% ont  été  pris  en  charge  par  l’Agence  de  l’eau  Rhône
Méditerranée Corse.

Cette innovation qui a été rendue possible par l’agence Véolia et l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée
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Corse doit permettre de répondre aux enjeux liés à l’eau et à l’énergie tout en améliorant la défense du
territoire face au changement climatique en réduisant son niveau de dépendance énergétique. 

Un projet qui répond à plusieurs enjeux d’avenir

Face aux épisodes de sécheresse qui sont emmenés à se perpétuer, une solution devait être apportée afin
de faire face à cette problématique majeure pour la sécurisation de l’approvisionnement en eau potable
du territoire et la préservation du cadre de vie qui est un enjeu d’avenir pour les Sorgues. 

Avec le projet ECOLO-STEP, qui impliquera à la fois la station d’épuration de L’Isle-sur-la-Sorgue et celle
de l’industriel Rousselot, la CCPSMV a pour but de réduire son empreinte environnementale et son
niveau de dépendance via 2 solutions : une utilisation de ressources alternatives afin de réduire les
pressions  sur  les  ressources  en  eau  et  les  milieux  aquatiques  ainsi  qu’une  utilisation  d’énergies
renouvelables pour réduire fortement ses émissions de CO2.  

Selon Pierre Gonzalvez, Maire de l’Isle sur la Sorgue et Président de la CCPSMV, ce projet constitue un
enjeu d’avenir  important.  “Dans ce contexte,  il  est  nécessaire d’agir  rapidement et  de changer de
paradigme, en considérant que les ‘impacts’ d’aujourd’hui constituent les ‘ressources’ de demain. » 

Réduire les pressions sur les ressources en eau 

La possibilité de réutilisation d’une partie des eaux usées traitées de la station d’épuration de L’Isle-sur-
la-Sorgue permettra de disposer d’une ressource alternative et renouvelable pour répondre aux usages
ne nécessitant pas une qualité d’eau potable, et ainsi de diminuer les prélèvements sur les ressources
souterraines.

Réduire la dépendance énergétique du territoire

Le projet ECOLO-STEP permettra également d’adapter les équipements de collecte et de relevage des
rejets des stations d’épuration de l’Isle-sur-la-Sorgue et de l’entreprise Rousselot pour alimenter un futur
réseau de chaleur. Cette initiative a pour objectif de réduire significativement l’empreinte carbone de la
collectivité, tout en améliorant la qualité des rejets dans la Sorgue.

Le projet comprendra aussi la création d’une installation photovoltaïque en autoconsommation pour
réduire  la  consommation  électrique  de  la  station  d’épuration  de  l’Isle-sur-la-Sorgue  avec  un  taux
d’autoproduction prévisionnel de plus de 23 %. Cette mesure contribuera à réduire l’empreinte carbone
du territoire et à améliorer son autonomie énergétique.

Améliorer la qualité des milieux naturels et favoriser la biodiversité 

Le  projet  ECOLO-STEP  comprendra  enfin  la  création  d’une  zone  végétalisée  afin  de  favoriser  la
biodiversité et participer au piégeage du CO2. Cette initiative contribuera aussi à l’amélioration du cadre
de vie des citoyens en offrant un aménagement paysager propice à la promenade.

https://www.linkedin.com/in/pierre-gonzalvez-65929868/
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Selon Olivier Campos, directeur Veolia Eau Provence Alpes, « Veolia est un acteur engagé dans la gestion
optimisée des ressources. Nous sommes fiers de contribuer aux côtés de la CCPSMV à ce projet global
d’économie circulaire et d’adaptation du territoire au changement climatique.”

Journées du Patrimoine : Veolia ouvre ses
portes

A l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine et pour célébrer ses 170 ans, Veolia
ouvre  les  portes  de  100  de  ses  sites,  les  16  et  17  septembre.  En  Vaucluse,  deux  sites,
habituellement fermés au public, seront visitables.

Station d’épuration de Courtine Grand Avignon

Comment produire une énergie locale, propre et durable à partir de boues de station d’épuration ? Les
visiteurs suivront les différentes étapes de traitement des eaux usées d’une partie des communes du

https://www.linkedin.com/in/olivier-campos-832834ab/
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Grand Avignon et découvriront, grâce à un escape game, comment elles peuvent désormais alimenter en
gaz vert l’équivalent de 1 300 foyers.

570 chemin de Courtine, Avignon

Station d’épuration de l’Isle-sur-la-Sorgue

Les curieux pourront visiter la station d’épuration de la Communauté de Communes Pays des Sorgues
Monts de Vaucluse, une installation qui joue un rôle essentiel dans la préservation de la faune et de la
flore locales et découvrir l’envers du décor du traitement de l’eau.

1026 Chemin de l’École d’Agriculture, l’Isle-sur-la-Sorgue

Inscription sur veolia.fr/JEP.

Jonquières : des chiens pour éviter que l’eau
ne prenne la fuite

https://www.veolia.fr/medias/actualites/veolia-aux-journees-europeennes-du-patrimoine-16-17-septembre-2023
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Les disparus, les fugitifs, les personnes ensevelies dans les décombres d’un tremblement de
terre, de la drogue, des explosifs, des truffes et même des malades du Covid ou du cancer, le
flair des chiens est déjà utilisé pour trouver un très grand nombre de choses. Mais désormais,
grâce à un travail mené depuis plusieurs années par Veolia et des cynotechnicien, ce sont les
fuites sur les réseaux d’eau potable que nos amis à 4 pattes sont maintenant capables de
détecter. Démonstration pratique à Jonquières.
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La recherche de fuites sur les réseaux de distribution est l’un des enjeux clés de la préservation de la
ressource en eau. Afin d’améliorer ses processus, Veolia expérimente un nouveau procédé détection de
fuites réalisée par des chiens spécialement dressés pour mener cette mission. Une première phase de
test concluante qui se concrétise par des détections réelles sur le terrain. Un travail de longue haleine
qui a pris plusieurs années que Veolia vient de présenter sur la commune de Jonquières.
A l’origine, c’est David Maisonneuve, chef de projet de la Direction soutien métiers et performance de
Veolia, qui a eu l’idée, il y a 3 ans, que des équipes cynophiles pouvaient se former à cette spécialité
jusqu’alors effectuée avec des appareils de détection électronique.

« Les performances canines vont au-delà des seuils que nous avions fixés. »

Pour cela, le groupe Veolia s’est donc appuyé sur les compétences d’anciens militaires, spécialiste de
l’éducation canine, pour piloter et mettre en place ce procédé innovant. La truffe des canidés servant à
identifier le chlore présent dans l’eau qui circule dans les réseaux afin d’en préserver la qualité.
« Passé l’entraînement des animaux à la détection du chlore, une phase de tests a été réalisée sur le
terrain dans plusieurs régions. Les résultats sont bluffants : les performances canines vont au-delà des
seuils que nous avions fixés, » constate témoigne François Bourdeau, cynotechnicien.
Même en présence d’une odeur chlorée extrêmement ténue, à travers le sol, les chiens Nina et Kelly ont
su ‘marquer’ l’endroit précis où l’eau s’écoulait.

« Quand les derniers exercices de formation seront finalisés, nous pourrons déployer cette méthodologie
complémentaire  à  notre  arsenal  de  détection  technologique  traditionnelle,  précise  Gautier  Lahitte,
Manager travaux et réseaux AEP pour Veolia dans le Vaucluse. L’apport du chien et de son maître peut
être déterminant, lorsque les sites sont difficiles d’accès en milieu urbain, et également à la campagne,
lorsque les réseaux anciens ne sont pas correctement cartographiés. »

Des dizaines de milliers de kilomètres de canalisations concernées en France
Pour Veolia, l’utilisation des chiens pour la détection des fuites d’eau chlorée permet de gagner en
rapidité d’intervention. Une solution particulièrement efficace lorsque la recherche de fuite est complexe,
notamment sur les canalisations de gros diamètre où les technologies acoustiques habituelles ont leur
limite (mauvaise communication ou accès difficile avec du matériel) ou dans des zones difficiles d’accès.
Cela représente des dizaines de milliers de kilomètres de canalisations en France.
En  effet,  jusqu’alors  les  techniciens  du  groupe  utilisé  des  outils  de  détection  acoustiques,  des
corrélateurs et des amplificateurs mécaniques et électroniques, une recherche au gaz traceur). Cette
nouvelle méthode vient donc en complément des systèmes déjà utilisés au quotidien par les chercheurs
de fuite de Veolia.
« Actuellement nos programmes d’innovations ciblent tous les métiers d’exploitation avec comme non-
négociable l’amélioration permanente de l’empreinte carbone des technologies utilisées, insiste David
Maisonneuve. En ce sens, nous sommes en veille continue et cette innovation coche toutes les cases :

https://www.veolia.com/fr
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sobriété technique, pas ou peu de matériel nécessaire, pas d’émission de CO2, respect de l’animal avec
l’apprentissage par le jeu et socialement une possible reconversion professionnelle pour des maîtres
chien issus des services de l’armée. »

Veolia : face aux pénuries d’eau, quelles
solutions ?

Veolia  vient  d’organiser  une table-ronde sur  le  thème «  face aux pénuries  d’eau,  quelles

https://www.veolia.fr/
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solutions ? ». Ce rendez-vous s’inscrit dans une série des discussions sur les thématiques du
climat, de la transition énergétique et de la relance verte.

Prendre conscience des enjeux climatiques pour y faire face est une priorité. Dans ce contexte, Veolia
organise une série de matinales sur les thématiques du climat, de la transition énergétique et de la
relance verte. Ces rendez-vous, à destination des élus et des institutionnels, prennent la forme de table-
rondes dans lesquelles interviennent différents experts. L’objectif : contribuer à la prise de conscience et
à l’émergence de solutions adaptées localement.

Ainsi, vendredi 14 octobre, une table-ronde était organisée sur le thème « face aux pénuries d’eau,
quelles solutions ? », à l’espace co-working Cowool  d’Avignon.

Un état des lieux de la situation
Quelles seront les conséquences concrètes du réchauffement climatique dans la région d’ici quelques
années ? C’est sur cette interrogation que la table-ronde a commencée. Toutes les situations ont été
présentées, des plus optimistes aux plus pessimistes.

Si l’on suit l’hypothèse la plus pessimiste, « nous pourrions avoir 20 jours de canicule supplémentaires
par an, avant 2041 » explique Géraud Gamby, chef de projet valorisation de l’eau chez Veolia, « le débit
moyen des cours d’eau pourrait diminuer de 36%, tout comme le remplissage des nappes phréatiques ».
La diminution du débit des cours d’eau de la région, notamment dans La Durance, aurait de lourdes
conséquences, en particulier sur le milieu agricole.

« 80% de la ressource utilisée en irrigation dans le Vaucluse vient du bassin de la Durance » poursuit
Georgia Lambertin, présidente de la chambre d’agriculture du Vaucluse, « le reste vient des forages de
nappe  et  de  certains  affluents  du  Rhône  ».  La  présidente  de  la  chambre  responsable  de
l’accompagnement  des  agriculteurs  continue  «  les  agriculteurs  ont  conscience  du  changement
climatique. Avant, ils leur arrivaient un aléa tous les 4-5 ans. Aujourd’hui, ils leur arrivent 4-5 aléas tous
les ans ».

L’eau est indispensable aux agriculteurs. « S’il n’y a plus d’eau verte, il n’y a plus de nourriture »,
explique Nicolas Roche, professeur à Aix-Marseille Université et membre du groupe régional d’experts
sur le climat en Paca (GREC Sud). L’eau verte est celle issue des précipitations qui est absorbée par les
végétaux. En Vaucluse, elle représente 62% des eaux. Les 38% restants constituent l’eau bleue, c’est-à-
dire l’eau qui s’écoule dans les cours d’eau jusqu’à la mer et qui est utilisée pour les usages domestiques.

Alors, face à ces constats, quelles solutions mettre en place pour préserver l’eau ?

Ecart moyen du nombre de jours/an de vagues de chaleur estivales sur l’EPCI entre 1976/2005 et
2041/2070 © Veolia

Quelles solutions pour mieux préserver la ressource ?
Pour Nicolas Roche, « il faut arrêter de faire de la compétition entre les usages de l’eau. Il faut penser les
usages les uns à la suite des autres et apporter des solutions spécifiques à chaque territoire. Pour cela, il
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faut des décisions politiques ». Même constat du côté de Georgia Lambertin, « si on veut avancer, nous
sommes obligés de travailler en partenariat et de nous faire entendre par les administrations ».

« Il faut arrêter de faire de la compétition entre les usages de l’eau. »

Nicolas Roche

Julien Baroni, co-fondateur de DV2E, société d’études et de services dans les domaines de l’eau, du
déchet et des sols pour l’agriculture, partage l’idée de penser les usages de l’eau les uns à la suite des
autres. « Nous recyclons le verre depuis les années 50 et pas l’eau. Il va falloir changer de paradigme »
ajoute-t-il. Même si le recyclage n’est pas la solution miracle, il constitue une première étape, celle de
l’économie, « si nous recyclons 1 litre d’eau deux fois, cela représente 2 litres d’économisé ».

L’utilisation des eaux non-conventionnelles,  c’est-à-dire l’eau de mer, l’eau de pluie,  les eaux usées
traitées, est également une hypothèse évoquée par le co-fondateur de DV2E, « on pourrait imaginer
disposer de deux robinets : un pour l’eau potable et l’autre pour l’eau non-conventionnelle. Pour cela, il
faut repenser les aménagements ».

Pour Géraud Gamby, l’économie de l’eau passe avant tout par une diminution des consommations et des
pertes de réseaux. « Il faut aller vers la sobriété. Chacun doit fournir des efforts. Les agriculteurs et les
entreprises  font  des  efforts,  c’est  maintenant  au  tour  des  particuliers.  Ils  sont  les  plus  gros
consommateurs d’eau. Il  faut les sensibiliser et faire des économies qui ne se remarquent pas, par
exemple en réduisant la pression des robinets » a-t-il déclaré.

Pour mettre en place ces solutions, il faut des lois adaptées, mais quand est-il ?

La réglementation, contrainte ou levier ?
« La réglementation concernant le recyclage de l’eau est en train d’évoluer » explique Julien Baroni.
Aujourd’hui, il est possible de réutiliser les eaux non conventionnelles, comme les eaux usées traitées
provenant  des  stations  d’épuration.  La  réutilisation  des  eaux  usées  traitées  (REUT)  constitue  une
alternative à l’utilisation des eaux conventionnelles.

En France, le retraitement et la réutilisation des eaux usées traitées sont encadrés par deux arrêtés
ministériels de 2010 et 2014. Cette réglementation définit quatre catégories d’eau (A, B, C, D), leurs
critères  de  qualité  et  les  usages  autorisés  et  interdits.  S’ajoute  à  la  réglementation  française,  le
règlement européen, plus souple.

Pour  Georgia  Lambertin,  la  réglementation  actuelle  est  contraignante,  mais  permet  aux  acteurs
territoriaux de mieux connaître leurs usages en effectuant eux-mêmes la régulation de la ressource. Cette
réglementation permet ainsi de mieux anticiper les besoins.

https://www.linkedin.com/in/julien-baroni-316552140/?originalSubdomain=fr
https://www.dv2e.fr/
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« Certaines chambres d’agriculture deviennent des organismes uniques de gestion collective » explique-t-
elle. Un organisme unique de gestion collective (OUGC) est une structure en charge de la gestion et de la
répartition des volumes d’eau prélevés à usages agricoles pour l’ensemble des irrigants d’un bassin.

La chambre agricole  du Vaucluse est  en charge des  bassins  versants  interdépartementaux du Lez
Provençal,  du Lauzon,  de l’Aygues/Eygues provençale,  de l’Ouvèze provençale,  de la  Nesque et  du
Cavalon/Coulon.  Grâce à  cette  réglementation,  la  chambre agricole  du Vaucluse  peut  anticiper  les
besoins de chaque agriculteur.

Pour Nicolas Roche, la réglementation doit aller plus loin, « il  faut d’abord mettre un cadre avant
d’apporter des solutions ».

« La qualité de l’eau est le premier facteur d’amélioration de la santé » Nicolas Roche © L’Echo du
mardi – Jérôme Renaud

Avancer concrètement
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Ainsi, dans l’immédiat, quelles sont les actions à mettre en œuvre pour avancer concrètement ? Pour
Georgia Lambertin, « il faut changer de type de culture, avoir une production moins demandeuse en eau,
sans aller vers une production sèche ». Le plus important reste pour elle de « maintenir l’agriculture face
au  changement  climatique  pour  limiter  la  hausse  de  température  et  conserver  notre  souveraineté
alimentaire ».

« il faut changer de type de culture, avoir une production moins demandeuse en eau, sans
aller vers une production sèche »

Georgia Lambertin

Du côté de Julien Baroni, la solution passe par la réutilisation des eaux usées traitées (REUT), « il faut
mettre en place un projet de recyclage de l’eau, viable techniquement et acceptable financièrement ».

Même constat du côté de Nicolas Roche. Le membre du GREC Sud propose même d’aller plus loin avec la
mise en place d’un système de mesure pour connaître l’état de la ressource, « on est capable de mesurer
l’électricité utilisée, le carburant également, mais pas l’eau. On pourrait mettre en place un système de
pompe électrique afin de mesurer notre consommation ».

 « Il n’existe pas de solution miracle, mais beaucoup de solutions existent déjà », selon Géraud Gamby.
Pour le chef de projet valorisation de l’eau de Veolia, quatre actions concrètes peuvent être mises en
place dès maintenant :

Bien piloter la ressource eau : en la préservant, en connaissant sa consommation, en réduisant
le débit.
Optimiser le service : éviter les fuites sur le réseau, optimiser les industries et les services des
collectivités.
Réduire les consommations : apporter juste ce dont la plante a besoin (en agriculture), aller
vers une sobriété des particuliers et des industries.
REUT : utiliser des eaux alternatives.

Si Lucien Stanzione,  sénateur de Vaucluse,  partage l’idée selon laquelle il  n’existe pas de solution
miracle, l’élu socialiste reste cependant attaché à une gestion publique de l’eau. Il se déclare même
favorable à la création d’une structure publique qui regrouperait toutes les problématiques autour de la
question de l’eau.

https://www.linkedin.com/in/lucien-stanzione-09a88b38/
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Pour Lucien Stanzione, « il faut être vigilant à ce que l’agriculture ne soit pas impactée par les
pénuries d’eau » © L’Echo du mardi – Laurent Garcia

En fin de compte, la difficulté est de combiner les technologies et de ne pas travailler sur un seul levier.
Quoi qu’il en soit, pour être efficace, les réponses et solutions face aux pénuries d’eau doivent être
collectives.

J.R.
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Veolia recrute en Vaucluse

Le groupe Veolia propose une dizaine de postes à pourvoir pour son activité ‘Eau’ dans le Vaucluse. Ces
offres d’emploi concernent notamment les métiers de chauffeur hydrocureur, électromécanicien, agent
Réseaux assainissement, ingénieur études et projets techniques, ingénieur responsable d’exploitation…
« Des métiers essentiels et utiles, ancrés dans le territoire », précise Olivier Campos le nouveau directeur
de l’activité Eau du Territoire Provence qui regroupe les départements du Vaucluse, des Bouches-du-
Rhône et une partie du Gard.
Dans le territoire Provence, Veolia regroupe 125 collaborateurs et dessert plus de 66 500 habitants.

Pour postuler : cliquez ici

 

Olivier Campos prend la tête de l’activité Eau
de Veolia Provence

 

Auparavant directeur du Territoire Bouches-du-Rhône Val de Durance, Olivier Campos succède à Louis
Perot sur le département du Vaucluse. Il prend donc la direction de l’activité Eau du Territoire Provence
qui regroupe les départements du Vaucluse, des Bouches-du-Rhône et une partie du Gard.

Chez Veolia depuis plus de 20 ans, Olivier Campos a occupé des postes aussi bien dans le domaine de
l’industrie qu’au service des collectivités en tant que directeur d’agence, directeur des opérations ou
responsable d’exploitation.

« Dans le Territoire Provence, comme ailleurs, les activités de Veolia sont au cœur de la transformation
écologique, explique celui qui réside en Vaucluse depuis 1999 et qui a la volonté de contribuer aux
grands projets de transition écologique dans un territoire auquel il est très attaché au territoire. Nous
mettons en œuvre des solutions pour préserver les ressources en eau et produire une énergie locale,
renouvelable et décarbonée. C’est notamment le cas avec la construction de l’Unité de méthanisation sur
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la station de traitement des eaux usées des communes d’Avignon, Le Pontet, Villeneuve-lès-Avignon et les
Angles, qui permettra de produire dès 2022, 6 000 MWh de biométhane par an, soit l’équivalent de 2000
habitants chauffés. »

Dans le territoire Provence, Veolia regroupe 125 collaborateurs et dessert plus de 66 500 habitants.

 

Veolia recrute plus de 20 personnes en
Vaucluse

Le groupe Veolia dispose de 1 000 postes à pourvoir sur l’ensemble de la France. L’entreprise,
qui intervient dans les domaines du traitement des déchets, de l’eau et dans la production
d’énergies vertes, prévoit d’embaucher 200 collaborateurs en Provence-Alpes-Côte d’Azur dont
une  vingtaine  dans  le  Vaucluse.  Dans  le  département,  ces  emplois  concernent  plus
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spécifiquement des postes d’électromécanicien et d’opérateur d’usine.

« Veolia recherche des profils  issus de tous horizons et  d’une grande variété de formations :  BTS
électrotechnique, BTS Moteurs à Combustion Interne, Bac Pro Technicien de maintenance des systèmes,
licence professionnelle…, explique le groupe qui a notamment la charge de l’assainissement de l’eau de
la communauté d’agglomération du Grand Avignon. Les candidats peuvent également intégrer Veolia
sans qualification et choisir de bénéficier des formations diplômantes dispensées par l’un des quatre
Campus de formation de Veolia en France. »

Les salariés partagent leur expérience
«  J’ai  un  BTS  d’électromécanicien  et  une  licence  d’efficacité  énergétique,  détaille  Samy  Hadji,
électromécanicien dans le Vaucluse. Après plusieurs expériences, la mission locale d’Avignon m’a orienté
vers Veolia. J’ai commencé par une période de stage puis j’ai rejoint les équipes de Veolia en novembre
dernier. Mes missions consistent à dépanner les installations lorsque c’est nécessaire, à prévenir les
pannes et à installer des nouveaux équipements. La diversité des tâches et la dimension sécurité, très
importante dans mon poste, m’intéressent particulièrement. Je suis également très motivé par le fait de
contribuer à préserver l’environnement en suivant de A à Z le traitement des eaux usées afin de s’assurer
de leur conformité lorsqu’elles sont rejetées dans le milieu naturel. »

« Ancien militaire, j’ai rejoint Veolia il y a un an, complète Christophe Grandjean, chauffeur hydrocureur
dans le Vaucluse. Mon travail consiste à assurer l’entretien et le nettoyage des réseaux d’eaux usées et
des postes de relèvement. Je m’assure également du bon fonctionnement des véhicules. J’apprécie le fait
de travailler en extérieur sur le terrain. Il s’agit d’un poste de conducteur mais avec une dimension plus
technique, ce qui m’a permis d’acquérir de nouvelles compétences. »

Présent dans 5 continents, Veolia compte près de 179 000 salariés. En 2019, le groupe Veolia a servi 98
millions d’habitants en eau potable et 67 millions en assainissement, produit près de 45 millions de
mégawattheures et valorisé 50 millions de tonnes de déchets. Veolia Environnement a réalisé en 2019 un
chiffre d’affaires consolidé de 27,189 milliards d’euros.

Retrouvez ici les offres d’emplois de Veolia
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